
Edith Lassy Naigre n'a pas
vécu dans sa chair l'ampu-
tation d'un sein. Mais en
femme accomplie, elle sait
ce que c'est que de vivre
une vie sans cet atout de la
beauté féminine. Aussi, a-t-
elle décidé de restaurer ce
vide que laisse l'absence
d'un sein en rendant dispo-
nible des prothèses mam-
maires à Médical Gaboa,
sa structure de vente de
matériel médical.

DES dreadlocks parsemésde fils argentés sur la tête,un corps mince et gracile,Edith Lassy Naigre affichefièrement ses 40 balais. Et,ne regrette nullement lesmarques du temps sur sonapparence. Descendantede Jean-Félix Lassy, l'undes premiers maires de lacommune de Libreville, lajeune femme est installéedepuis plus de 20 ans enEurope où elle est, voilà 13ans, propriétaire d'une of-ficine pharmaceutique.Mais elle est loin de seconsidérer comme unefemme d'affaires. ''Le phar-
macien fait plus dans le so-
cial car c'est un métier de

proximité, d'écoute. En
même temps c'est mon
gagne pain et, il faut qu'il
me nourrisse'', nuance-t-elle.En fait, Edith est une phar-macienne et orthésiste enspécialité. Elle fabrique,applique et vend des or-thèses. Des appareillagesqui complètent les fonc-tions d'un membre, d'unearticulation généralement.Bien différent des pro-thèses qui, elles, rempla-cent tout un membre.
MUTILATION• Il y a peuEdith Lassy Naigre a en-tendu l'appel du pays. ''On
n'est jamais mieux que chez
soi'', partage-t-elle avec unsourire. Plus sérieusement,continue-t-elle, ''on se rend
compte qu'on a une compé-
tence que tout le monde
possède là où on est et, donc
qui sera plus utile chez soi''.Mais l'histoire se confirmeaprès sa visite à l'Institutde cancérologie de Libre-ville sis à Angondjé. Elle yconstate que des femmessubissent des mastecto-mies à cause des tumeursdans leurs seins sans lessuites de cette opérationdélicate qui devraient inté-grer, selon elle, une réap-propriation de la féminitédont les seins, qui chez lagent féminine, sont l'ex-pression la plus palpable.''En 2014, avais-je appris,
120 femmes avaient été
ablatées du sein, soient 30%
des moins de 45 ans. J'ai
pensé qu'il fallait redonner
envie à ces femmes de se
montrer, de porter un dé-
bardeur, de sourire. Cela n'a
pas de prix pour elles'', ex-plique-t-elle. Une opportu-nité pour elle qui cherchaità entamer, au pays, une ac-tivité autre que la pharma-cie mais qui ne soit pas loindu domaine de la santé.Edith Lassy Naigre décidedonc de monter un projetde mise à disposition desprothèses mammairespour ces femmes quin'avaient plus un sein oumême les deux. ''Je suis une
femme. Et une femme doit
toujours rester féminine,
belle. Voir une mutilation,
qui sauve certes des vies,
mais sans solution au 21e

siècle, me fendait le cœur''.À tel point que, récemmentdans la foulée de la journéescientifique de l'Associa-tion des pharmaciens Afri-cains de France, tenue enavril dernier, à Libreville,elle en profitera pour offrirune douzaine de prothèsesmammaires au femmesopérées du sein de l'ICL. 
PHILANTHROPE• Philan-thrope à ses heures per-dues ? ''Oui. Mais aussi
réaliste. Je n'ai pas de mal à
aider et à gagner de l'ar-
gent. C'est mon métier et, à
partir du moment où je ne

surtaxe pas, que je vends le
bon produit au bon prix,
telle est ma politique au-
tour de la prothèse, c'est
tranquille'', clame la pro-priétaire de Médical Gaboa,la boutique de vente dematériel médical, sis auquartier IAI.  Mais au-delà des prothèsesmammaires, Mme LassyNaigre a aussi mis à la dis-position de ces femmestoute une lingerie adaptée.''Des débardeurs, des
maillots de bain, ou encore
des soutiens pour la femme
opérée du sein avec un dis-

positif où on peut glisser sa
prothèse'', indique-t-elle.Et pour les prix, elle sou-tient qu'elle essaie de pra-tiquer les mêmes qu'àParis où elle achète les pro-thèses, sachant que le coûtde la vie est bien cher. ''Et,
j'ai une démarche de pa-
tient et donc de soins. C'est
ce que sont toutes ces
femmes pour moi''.Au-delà, elle accompagneaussi les personnes handi-capées par leur état à re-trouver une certaineautonomie dans leur viequotidienne. Elle rend

ainsi disponible des aides àla marche (canne, déambu-lateur, fauteuil roulant,pour le bain, rehausseur deWC) entre autre. Il y a, éga-lement, tout ce qui estatèle, ceinture pour le dosqui sont disponibles.Le chemin est long et elle lesait. Elle y va donc sûre-ment. En premier, faire dé-couvrir aux Gabonais qu'ilspeuvent bénéficier d'un ac-compagnement, ensuiteenvahir, peut-être, tout leGabon avec ses presta-tions. Ce serait déjà unebelle réussite, pense-t-elle.
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Sport avant la grossesse :
réduire les douleurs pel-
viennesSelon une étude norvé-gienne publiée dans le Bri-tish Journal of sportmedicine, les femmes quipratiquent une activitésportive régulière avant lagrossesse seraient moinsexposées aux douleurs pel-viennes durant la gros-sesse.
Les femmes poilues :
nouveau fantasme mas-
culin ?Il semblerait que la toisonpubienne amorce un re-tour en grâce. Pour preuve,les stars revendiquent hautet fort le poil en friche, ar-borant fièrement pubis etdessous de bras bien touf-fus. Fers de lance du mou-vement, les actrices "so
sexy" Gwyneth Paltrow etCameron Diaz soutiennentla version "buisson 70's"pour leur mont de vénus.Suivies de près par Ma-donna, qui dans un shoo-ting torride, nous offre sesaisselles "poilues". Rare-ment en retard d'une ten-dance, Lady Gaga exhibe,elle-aussi, sa toison indisci-plinée en couverture dumagazine Candy. Lesfemmes seraient-elles enpasse de revendiquer lefort pouvoir érotique despoils ? Pour le plus grandplaisir des hommes, pourqui c'est un fantasme !
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Edith Lassy Naigre. Elle
rend disponible les pro-
thèses mammaires pour
les femmes qui ont subi

une mastectomie.
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